
TES (spécialité) ; Feuille d’exercices sur les suites (4)

I Antilles-Guyane septembre 2008

Une association caritative a constaté que, chaque année,
20 % des donateurs de l’année précédente ne renouvelaient
pas leur don mais que, chaque année, 300 nouveaux dona-
teurs effectuaient un don.

On étudie l’évolution du nombre de donateurs au fil des
années.

Lors de la première année de l’étude, l’association comp-
tait 1000 donateurs.

On note un le nombre de donateurs lors de la n-ième an-
née ; on a donc u1 = 1000.

1. Calculer u2 et u3.

2. Montrer que, pour tout entier naturel n non nul, on a :
un+1 = 0,8×un +300.

3. Dans un repère orthonormal d’unité graphique 1 cm
pour 100 (on prendra l’origine du repère en bas à
gauche de la feuille), représenter les droites d’équation
y = x et y = 0,8x +300.

À l’aide d’une construction graphique, émettre une
conjecture sur le comportement de la suite (un) quand
n tend vers l’infini.

4. Afin de démontrer cette conjecture, on introduit la
suite (vn) définie pour tout entier naturel non nul n,
par vn = 1500−un .

(a) Montrer que (vn) est une suite géométrique. Pré-
ciser sa raison et son premier terme.

(b) Calculer la limite de (vn) ; en déduire la limite de
(un).

Que peut-on en déduire pour l’évolution du
nombre de donateurs de l’association ?

II Réunion juin 2005

Le 1er janvier 2005, une grande entreprise compte 1500
employés. Une étude montre que lors de chaque année à ve-
nir, 10 % de l’effectif du 1er janvier partira à la retraite au
cours de l’année. Pour ajuster ses effectifs à ses besoins, l’en-
treprise embauche 100 jeunes dans l’année.
Pour tout entier naturel n, on appelle un le nombre d’em-
ployés de l’entreprise le 1er janvier de l’année (2005+n).

1. (a) Calculer u0, u1 et u2.

La suite u de terme général un est-elle arithmé-
tique ? géométrique ? Justifier les réponses.

(b) Expliquer ensuite pourquoi on a, pour tout entier
naturel
n, un+1 = 0,9un +100.

2. Pour tout entier naturel n, on pose : vn = un −1000.

(a) Démontrer que la suite v de terme général vn est
géométrique. Préciser sa raison.

(b) Exprimer vn en fonction de n.

En déduire que pour tout entier naturel n,
un = 500×0,9n

+1000.

(c) Déterminer la limite de la suite u.

3. Démontrer que pour tout entier naturel n,
un+1 −un =−50×0,9n .

En déduire le sens de variation de la suite u.

4. Au 1er janvier 2005, l’entreprise compte un sur-effectif
de 300 employés. à partir de quelle année, le contexte
restant le même, l’entreprise ne sera -t-elle plus en sur-
effectif ?

III Antilles juin 2005

Dans une zone de marais on s’intéresse à la population
des libellules.
On note P0 la population initiale et Pn la population au bout
de n années.
Des études ont permis de modéliser l’évolution de Pn par la
relation :

(R) Pour tout entier naturel non a : Pn+2−Pn+1 =
1

2
(Pn+1 −Pn ) .

On suppose que P0 = 40000 et P1 = 60000.
On définit l’accroissement de la population pendant la n-
ième année par la différence Pn −Pn−1.

1. Calculer l’accroissement de la population pendant la
première année, la deuxième année, la troisième an-
née, puis en déduire P2 et P3.

2. On considère les suites (Un ) et (Vn) définies pour tout
entier naturel n par :

Un = Pn+1 −Pn et Vn =Pn+1 −
1

2
Pn .

(a) Prouver que la suite (Un ) est géométrique. Préci-
ser sa raison et son premier terme.

Exprimer Un en fonction de n.

(b) En utilisant la relation (R), calculer Vn+1 −Vn .

En déduire que, pour tout n, on a : Vn = P1−
1

2
P0.

Calculer Vn .

(c) Démontrer que, pour tout entier naturel n, on a
Pn = 2(Vn −Un ).

En déduire une expression de Pn en fonction de
n.

(d) Montrer que la suite (Pn) converge et calculer sa
limite.

Que peut-on en déduire en ce qui concerne l’évo-
lution de cette population au bout d’un nombre
d’années suffisamment grand ?


